Jacques DUVAL  -  10/15 juillet  2026

Mon cher Jacques, notre cher Jacques, 

Une fois encore, une dernière fois hélas, nous voici rassemblés autour de toi, auprès de ta famille et de très nombreux amis. Au nom de tous, compagnes et compagnons de vélo, je viens te dire notre amitié, notre gratitude, mais d'abord et surtout notre peine.  

C'était en 2004, il y a 26 ans !  Tu nous fis part, dans notre bulletin Le Randonneur, d'un rêve. Dans ton rêve tu frappais, comme le curé de Cucugnan, à la porte de St Pierre. Ayant soigneusement rangé ta rutilante bicyclette et l'avoir même cadenassée, tu fis valoir tes hauts faits de cycliste chevronné. St Pierre te posa alors la grande question : "Et le port d’Aula ? Tu es monté au port d’Aula ? 
Je blêmis, dis-tu. Ainsi il savait ! Saint Pierre sait tout. Penaud, je fixai les pointes de mes chaussures cyclistes ridiculement redressées à cause des cales, et je m’entendis bredouiller :
· Presque, bon Saint Pierre.

Je me suis réveillé, en sueur, au moment ou Saint Pierre me claquait, au nez, la porte du paradis des cyclotouristes".

Jacques, tu l'as franchi, ce port d'Aula. Tu l'as monté maintes fois dans la longue lutte que tu as menée avec un courage et une discrétion qui nous ont émus sans nous étonner…  jusqu'au jour où tu as été contraint de ranger pour toujours ta chère randonneuse. Bien plus qu'un outil de promenade, elle était pour toi une compagne et une maîtresse de vie, un symbole aussi de toutes les amitiés que tu t'étais faites sur les routes de nos campagnes et de nos montagnes. Ce jour-là tu as franchi le port d'Aula et dit adieu au Col d'Aspin qui, depuis ton enfance, t'était toujours resté si cher. Cher Jacques, nous te pleurons aujourd'hui, toi notre frère de route, notre compagnon de vie, mais nous ne t'oublions pas et tu seras avec nous dans les joies et les peines de toutes nos chevauchées.

Au cours de ces nombreuses années roulant à tes côtés, tu nous as fait cadeau de ta bienveillance, de ta présence auprès de chacun, de tes dons de conteur comme de mécanicien, de ta plume alerte qui nous a tant régalés, de ton humour aussi, de ton regard souvent très songeur sur l'évolution de notre société. Le Randonneur des années 2000 et 2010 en témoigne mais c'est surtout dans nos esprits et nos cœurs que ta présence reste vivante. Tu as su partager avec nous non seulement une activité sportive enthousiasmante, mais une éthique et même une mystique de la bicyclette, de la route, du voyage, de la rencontre. Sois en remercié, nous ne l'oublierons pas.

Et toi qui n'aimais ni le pouvoir ni les honneurs, tu acceptas en 2010, pour nous servir, de devenir notre président. Nous avons connu alors une autre facette de ta personnalité. Avec tact et intelligence, tu as œuvré, en faisant de ta présidence un outil de concertation et de convivialité, pour faire de notre club une famille solidaire ouverte à de nouveaux amis. Tu as ensuite confié l'héritage à Adeline et, autour d'elle, à chacun d'entre nous. Pour cet héritage nous te sommes tous reconnaissants et nous ferons en sorte qu'il porte de nouveaux fruits. Oui, cher Jacques, tu nous quittes certes, nous te quittons, mais ton esprit reste bien avec nous.

Merci, Jacques ! Au-revoir ! Va retrouver tous ceux qui t'attendent au paradis des cyclotouristes : Gégé, pour qui tu avais une véritable tendresse, Marcel, Jules, Bernard, Francis, Roger, Arlette, Daniel et tant d'autres …
Jean L'Hour
